
ARTE : DEGAS à l’Opéra
ARTE, dim 6 oct 2019. DEGAS à l’Opéra…
Au théâtre lyrique, le peintre Edgar
Degas  (1834  –  1917)  qui  détestait
Wagner, c’est peut-être là son seul
défaut, anlayse, observe, scrute les
corps en mouvement. Non pas ceux des
chanteurs  acteurs,  moins  les
instrumentistes  en  fosse  (quoiqu’il
joue  des  formes  des  instruments  :
crosses,  archets,  etc…),  surtout  ce
qui passionne le peintre , quand même
un peu voyeur, ce sont les danseuses.
En 1868, il immortalise la danseuse Eugénie Fiocre interprète
du ballet la Source, récemment remis à l’honneur de l’Opéra
Garnier. Degas fréquente assidument l’Opéra de Paris, alors
rue  Le  Peletier…  Puis  il  croque  au  pastel,  attitudes,
contorsions bridant les corps, mouvements en groupe…, port de
tête, arabesques des bras, des jambes, détail des mains. Aucun
portrait sauf Fiovre au départ : que des attitudes… et des
êtres qui souffrent, dans des compositions audacieuses, des
cadrages photographiques. Il en découlera la statue en cire
perdue,  scandaleuse  tant  elle  est  réaliste,  de  La  Petite
danseuse  de  14  ans…  Grâce  à  son  ami  le  librettiste  et
compositeur Ludovic Halévy, Degas peut atteindre les coulisses
et assister aux cours et répétitions ses spectacles. Aucun
doute, même si après l’incendie de l’Opéra Le Peletier et au
moment  de  l’édification  du  futur  opéra  Garnier,  Degas
désormais  réinvente  ce  qu’il  a  vu  et  observé,  dans  son
atelier,  le  temple  lyrique  et  chorégraphique  demeure  son
laboratoire : une source essentielle pour sa créativité d’une
exceptionnelle modernité. Mais au génie des formes nouvelles
et des dispositions novatrices, Degas, même s’il se refuse à
être dénonciateur, peint aussi la réalité sociale du métier de
danseuse  :  l’exposition  au  désir  et  à  la  convoitise  des
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abonnés mâles, qui, dans la coulisse, contrastant avec le
raffinement et la magie de la scène, cherchent à séduire et
payer les jeunes créatures pour quelques heures de plaisir. De
l’art à la prostitution, il n’y a que quelques pas de danse,
menus,  menus.   Documentaire  inédit,  2019.  Réalisation  :
Blandine Armand, Vincent Trisolini – 52 mn.
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ARTE,  dim  6  oct  2019.  DEGAS  à  l’Opéra…  17h35.
Documentaire en liaison avec l’exposition événement
réprésentée par le Musée d’Orsay jusqu’au 19 janvier

2020
:  http://www.classiquenews.com/paris-exposition-musee-dorsay-d
egas-a-lopera-24-sept-2019-19-janv-2020/
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